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			Introduction

		

	
		
			L’opéra est un univers magique où la musique se fond avec la parole chantée, le décor, les costumes… Chacun de ces éléments artistiques ne peut pas être séparé des autres afin de donner lieu au Spectacle lyrique. Depuis l’époque baroque, les artistes occidentaux ont essayé de reproduire cette harmonie parfaite, voyant dans la tragédie grecque antique la forme qui incarne le mieux cet idéal. C’est dans ce sens qu’il faut lire les expériences du « drame en musique » de la Camerata fiorentina, mais aussi l’œuvre d’art totale célébrée par Wagner.

			L’opéra est aussi le miroir d’une société qui change, catalyseur de ferments littéraires et artistiques : par exemple, le naturalisme, le vérisme, l’art préraphaélite sont également sublimés par la musique de Gustave Charpentier, Pietro Mascagni ou Claude Debussy.

			De Monteverdi à Poulenc, nous traverserons dans ce livre l’histoire de l’opéra occidentale.

			Bonne lecture et… bonne écoute !

			
				
 				

			

			I

		

	
		
			L’époque baroque

			C’est au début du xviie siècle que l’opéra est créé comme union de musique, de texte et de représentation théâtrale. D’abord typologie de spectacle rendue célèbre à la cour des Médicis à Florence, l’opéra est exporté en France sous Louis XIV.
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			L’Orfeo

			de Claudio Monteverdi
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			Le compositeur

			Claudio Monteverdi (1567-1643) est un compositeur italien célèbre pour ses madrigaux et ses messes, qui marquent des changements substantiels par rapport au style de son époque. Il est également considéré comme l’un des pères fondateurs de l’opéra, notamment grâce à L’Orfeo, premier chef-d’œuvre du genre.
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			Synopsis

			L’Orfeo est une « fable en musique » articulée en un prologue et cinq actes, au cours desquels le protagoniste essaie de sauver sa femme des Enfers. La narration centrale est accompagnée d’épisodes secondaires qui mettent en valeur les choix d’Orphée – choix ponctués de l’intervention de chœurs (nymphes, bergers et esprits infernaux) qui fournissent une réponse sage aux événements, comme dans la tragédie antique. Les personnages humains (Orphée, Eurydice) côtoient des dieux (Pluton, Proserpine, Apollon), mais aussi des personnages allégoriques (La Musique, L’Espérance).

			Prologue : Après une longue ouverture (« toccata »), La Musique entre en scène pour expliquer le pouvoir de l’art musical, qui sait émouvoir et apaiser l’âme des hommes et des animaux. Orphée a reçu un don de la part de son père, Apollon : le don de séduire toutes les créatures à travers sa musique.

			Acte I : On célèbre somptueusement le mariage d’Orphée et Eurydice.

			Acte II : Orphée apprend par une messagère qu’Eurydice est morte à la suite d’une morsure de serpent. Il décide de partir la sauver aux Enfers.

			Acte III : L’Espérance accompagne Orphée aux portes des Enfers. Charon, le passeur des âmes, empêche Orphée de franchir le seuil du monde des morts, car il est lui-même bien vivant. Orphée essaie de le subjuguer, tout d’abord grâce à la puissance de son chant, puis en s’accompagnant avec la lyre. Charon s’endort et Orphée peut accéder aux Enfers.

			Acte IV : Séduite par la musique émouvante d’Orphée, Proserpine, reine des Enfers et épouse de Pluton, convainc ce dernier de laisser partir Eurydice avec son époux. Il accepte, mais à une condition : Orphée, en sortant des Enfers, ne doit pas se retourner pour voir Eurydice le suivant dans le chemin de la mort à la vie. Orphée accepte mais, pris d’un doute, il se retourne et voit son épouse disparaître sous ses yeux.

			Acte V : Revenu sur terre et accablé de chagrin, Orphée suit son père, Apollon, au ciel et devient immortel. Il pourra ainsi voir Eurydice dans les étoiles. Le chœur final célèbre l’apothéose d’Orphée au rythme d’une moresca (danse de célébration).

			Dans le livret d’Alessandro Striggio utilisé pour la mise en musique, Orphée meurt atrocement des mains des Ménades. Ces adeptes du culte du dieu Bacchus, voyant Orphée s’éloigner de toute présence féminine dans sa vie, décident de le tuer. Monteverdi a modifié le final pour mieux s’inscrire dans la pratique de célébration de la famille Gonzaga de Mantoue, son mécène.
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			À écouter

			Claudio Monteverdi, L’Orfeo, Monica Piccinini, Furio Zanasi, Anna Simboli, Sara Mingardo, Sergio Foresti, Antonio Abete, Luca Dordolo, Concerto Italiano sous la direction de Rinaldo Alessandrini, Naïve, 2007.
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			L’Euridice

			de Giulio Caccini
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			Le compositeur

			Giulio Caccini (1551-1618) se produit au service des Médicis, à Florence. Il devient membre de la Camerata fiorentina, cénacle d’artistes dont l’objectif est de faire revivre le modèle de la tragédie grecque. Il compose un recueil de madrigaux, Le nuove musiche (Musiques nouvelles, 1601), et l’opéra L’Euridice (1600).
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			Synopsis

			L’Euridice, sur un livret d’Ottavio Rinuccini, suit à la lettre le mythe d’Orphée : après un prologue chanté par un personnage allégorique, la Tragédie, Orphée et Eurydice fêtent leurs noces. Puis les bergers viennent annoncer au musicien la mort de son épouse par la morsure d’un serpent. Orphée se rend alors aux portes de l’Hadès pour supplier Proserpine et Pluton de lui rendre Eurydice vivante. Dans la version de Rinuccini et Caccini, le final est différent de la version originale du mythe (où les deux époux ne se retrouvent pas en vie) : Orphée réussit à sauver Eurydice grâce à la puissance de sa musique. Un chœur de nymphes et de bergers se réjouit des retrouvailles amoureuses et la fête nuptiale se poursuit.

			La modification du final est probablement liée au contexte de la création de l’œuvre : cette dernière a été conçue pour le mariage de Marie de Médicis, fille du grand-duc de Toscane, et Henri IV, à Florence le 5 octobre 1600. À la différence de l’intrigue de L’Orfeo de Monteverdi, celle de L’Euridice n’est pas articulée en actes : c’est la succession libre de vers (de sept ou onze syllabes), en un seul bloc, qui donne forme au livret.

			Caccini compose la musique pour le livret de L’Euridice pour répondre à l’opéra éponyme de Jacopo Peri, autre membre de la Camerata fiorentina, représenté le lendemain du même mariage royal. Caccini publie son œuvre l’année suivante et la fait représenter au Palazzo Pitti en 1602, affirmant que sa technique d’écriture musicale est empruntée à celle de la tragédie grecque mêlée de chant.

			À l’époque romantique, des extraits de L’Euridice de Caccini et de celle de Peri sont joués lors du concert historique du 8 avril 1832, sous le conseil du musicographe François-Joseph Fétis, par les musiciens du conservatoire de Paris dirigés par François-Antoine Habeneck. La première partition de l’époque moderne de cette œuvre ne sera disponible qu’à la fin du xixe siècle, publiée à Milan, chez Ricordi en 1880.

			Si L’Euridice figure souvent dans les guides d’histoire de la musique occidentale, il n’en est pas moins rarement représenté. Sans compter les versions de concert (sans décors), seules deux productions attirent notre attention au cours des quinze dernières années : une représentation à l’Opéra studio des Flandres, à Gand (2006), dans une mise en scène de Frédéric Dussenne et sous la direction de Nicolas Achten, et une représentation au Tiroler Landestheater Innsbruck, en Autriche (2013), avec une mise en scène onirique d’Hinrich Horstkotte et sous la direction d’orchestre de Rinaldo Alessandrini.
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			À écouter

			Giulio Caccini, L’Euridice, Silvia Frigato, Furio Zanasi, Gianpaolo Fagotto, Luca Dordolo, Sara Mingardo, Monica Piccinini, Antonio Abete, Matteo Bellotto, Mauro Borgioni, Concerto italiano sous la direction de Rinaldo Alessandrini, Naïve, 2014.
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			Alceste ou Le Triomphe d’Alcide

			de Jean-Baptiste Lully
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			Le compositeur

			Jean-Baptiste Lully (1632-1687), violoniste et compositeur d’origine italienne, domine la scène musicale française sous Louis XIV. Musicien, organisateur de spectacles de cour et courtisan, il est à l’origine de plusieurs genres musicaux qu’il réorganise ou qu’il crée ex novo, tels que le motet, la comédie-ballet (avec Molière) ou la tragédie lyrique.
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			Synopsis

			Alceste ou le Triomphe d’Alcide est une tragédie en musique en un prologue et cinq actes. Son livret, signé par Philippe Quinault, est tiré de la pièce éponyme d’Euripide. Chaque acte comporte des machines spectaculaires et des éléments de danse, le chant restant lié au principe de la déclamation. Sa création, le 19 janvier 1674, a lieu à Paris, au Jeu de paume de Bel-Air.

			L’opéra représente la célébration du roi Louis XIV après sa victoire en Franche-Comté. Les nymphes du prologue attendent, envieuses, son retour de la bataille, tandis que la Gloire triomphe parmi elles. L’intrigue se déroule sur deux plans narratifs : le plan principal, qui touche à Alceste, et un plan secondaire, plus « léger », qui tourne autour de Céphise, confidente de la protagoniste. L’histoire centrale met en scène quatre personnages issus de la mythologie grecque : Alceste, fille de Pélias, roi d’Iolcos en Thessalie, Lycomède, roi de Scyros, Alcide (autrement dit Héraclès, personnage dans lequel Louis XIV est censé se reconnaître) et Admète, roi de Thessalie et ami d’Alcide. Courtisée par les trois hommes, Alceste finit par accorder sa préférence à Admète.

			L’intrigue secondaire se déroule en parallèle, mais cette fois c’est l’amour de Céphise qui est au centre, avec deux amoureux : Lychas, confident d’Alcide, et Straton, ami de Lycomède. Ce second triangle amoureux, dans une veine comique, a pour fonction de dédramatiser et d’alléger la tension dramatique provoquée par le drame d’Alceste. C’est dans ce sens qu’il faut lire l’opposition entre la fidélité d’Alceste, qui l’entraînera au royaume des morts, et l’insouciance de Céphise.

			Alcide est épris d’Alceste, qui doit convoler en justes noces avec Admète, roi de Thessalie. Ce dernier, blessé au combat, est sur le point de mourir, mais Apollon lui annonce qu’il peut encore éviter la mort à condition qu’une personne se sacrifie à sa place : Alceste se dévoue alors pour sauver son futur époux. Alcide part chercher Alceste aux Enfers à condition qu’elle quitte Admète pour lui.

			Une fois Alceste revenue des Enfers, les adieux des deux futurs mariés sont si déchirants qu’Alcide décide de laisser Alceste à Admète. Le personnage d’Alcide conclut l’opéra avec un triomphe, sous l’égide d’Apollon, et s’efface devant le couple d’amoureux. Une troupe de bergers et de bergères, dansant et chantant, vient contribuer à la réjouissance collective.
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			À écouter

			Jean-Baptiste Lully, Alceste, Jean-Philippe Lafont, Colette Alliot-Lugaz, Howard Crook, Véronique Gens, Gilles Ragon, La Grande Écurie et la Chambre du Roy sous la direction de Jean-Claude Malgoire, Astree Auvidis, 1994.
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			Persée

			de Jean-Baptiste Lully
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			Le compositeur

			En 1653, Jean-Baptiste Lully (1632-1687) participe, comme compositeur et danseur, au Ballet de la nuit, en quarante-cinq entrées (épisodes). Louis XIV y interprète le rôle du soleil entouré par les planètes (ses ministres), chassant la nuit des ténèbres. Ce rôle lui vaut le surnom de Roi-Soleil. Avec le soutien de ce dernier, Lully crée deux orchestres : La grande bande, appelée aussi Les vingt-quatre violons du Roi, et Les petits violons.
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			Synopsis

			Tragédie lyrique en cinq actes avec prologue, sur un livret de Philippe Quinault, Persée voit le jour le 17 avril 1682 à Paris, au théâtre du Palais-Royal.

			Le lien entre la victoire de Persée sur Méduse et la libération d’Andromède n’est pas présent dans la mythologie antique. Ce sont néanmoins davantage les figures ambiguës ou féroces de Mérope, Phinée et Méduse qui inspirent le compositeur que celles, « amoureuses », de Persée et Andromède.

			Après un prologue dans lequel la Fortune, la Magnificence et l’Abondance demandent à la Vertu de rétablir la paix suivant le vœu d’Héros, l’opéra commence à proprement dit. Andromède, fille du roi d’Éthiopie, est promise à Phinée, mais elle aime en secret et sincèrement Persée, fils de Jupiter et de Danaé. Persée est également l’objet de l’amour de Mérope, sœur de Cassiope.

			Persée décide de vaincre la terrible Méduse qui persécute les Éthiopiens. S’il arrive au bout de cette entreprise courageuse, il gagnera en échange la main d’Andromède. La victoire de Persée suscite la fureur non seulement de Mérope et de Phinée, mais aussi de Junon et de Neptune, qui déclenchent une terrible tempête avant de faire enlever Andromède par une des créatures marines. La princesse éthiopienne est ensuite attachée à une falaise et gardée par des Tritons et des Néréides. Persée réussit à libérer Andromède et ils sont tous deux accueillis en triomphe par les Éthiopiens.

			Avant les noces de Persée et Andromède, Mérope s’abandonne au plus noir désespoir, tandis que Phinée s’allie à Junon pour accomplir sa vengeance. Mérope toutefois prévient Persée qui, au moment opportun, sort soudain de son sac la tête coupée de Méduse et pétrifie ses ennemis. L’arrivée de Vénus annonce aux Éthiopiens que la colère de Junon est enfin apaisée : les jeunes mariés s’envolent dans les airs (créant une nouvelle constellation), tandis que le peuple se livre à des danses et des chants.



OEBPS/image/EGF-Calques-NB.jpg
FIRST

& Editions





OEBPS/image/Disque.png





OEBPS/image/Plume.png





OEBPS/image/Masques.png





OEBPS/image/cover.jpg
'OPERA
EN 50 CHEFS-D'EUVRE

TURANDOT

MUSICA DI G. PUCCINI .. 485 3Rion

= EDIZIONI RICORDI =

FIRST

& Editions





